
Haut les cœurs !
30 novembre 2021
Il est pour le moins peu enthousiasmant de porter le regard
sur un quotidien et un vivre ensemble chaque jour un peu plus
dégradés,  un  peu  plus  dystopiques.  Derrière  l’agitation
confuse  du  moment,  les  tendances  de  fond  néanmoins  se
confirment, que j’ai développées ailleurs (il y a un an déjà
!).

Apocalypse Now, un effort de décodage tant sur un plan
socio-politique (première partie) que sémantique (seconde
partie).

La  crise  écologique  (climat,  biodiversité)  pouvait  encore
apparaître  comme  diffuse  et  lointaine  aux  populations
privilégiées  que  nous  constituons.  L’irruption  puis
l’installation dans nos existences d’une pandémie annoncée (1)
mais inattendue (les guerres, les catastrophes plus ou moins
naturelles, Ebola ou autre, on le voit bien à la télé, c’est
pour ces pauvres gens à la peau sombre là-bas, au sud) et
enfin le traitement politique et social de celle-ci ont mis en
évidence  pour  nombre  d’entre  nous  -malgré  la  fantastique
confusion entretenue en temps réel par les actes et le langage
des dirigeants et des médias – l’incapacité foncière de nos
institutions  à  aborder  efficacement  des  problématiques
complexes, la déconnexion intégrale des ‘élites’, la montée
fulgurante du contrôle et de l’autoritarisme, la réduction des
stratégies à un solutionnisme technologique sourd et aveugle
qui jour après jour exhibe ses limites et plus encore ses
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effets  délétères  sur  l’individu  et  le  social,  la  large
prévalence enfin des retours sur investissement sur le bien
commun.  Mais,  une  période  de  crise(s)  aiguë(s)  –  ne  nous
leurrons pas, c’est bien là où nous en sommes rendus – ce sont
aussi  de  nouveaux  concepts,  des  émergences  sociales  et
culturelles,  des  opportunités  ou  ouvertures  inédites,
inattendues,  dans  un  système  qui  entame  de  profondes
transformations.

Les larmes du président de la séance de clôture de la COP 26
en disent long sur notre incapacité à prendre les décisions
nécessaires à faire face à la situation (capture d’écran)

L’épiphénomène Covid-19 (2) ainsi que le cortège de machins
technologiques,  dispositions  réglementaires  en  lasagne  et
altérations substantielles et répétées des rapports sociaux
qui  l’accompagne,  s’il  imprègne  fortement  nos  existences
aujourd’hui, ne doit pas nous empêcher de tenter de saisir
l’essence du moment. Comme on pouvait s’en douter (3), le
monde d’après (4) ressemble furieusement au monde d’avant, en
bien pire encore (5) et l’urgence d’agir n’a bien évidemment
fait que croître. Les non-décisions (6) tout autant que les
décisions qui sont prises aujourd’hui nous engagent, nous et
nos descendants, engagent l’humanité pour des générations.



Haut les cœurs, donc !

Or rien ne se passe. Ou plutôt si, les situations complexes
évoluent très rapidement, à un rythme dont l’accélération se
révèle d’ailleurs interpellante, mais personne ne semble avoir
la main sur rien, ne rien pouvoir arrêter ou contrôler. … Le
présent  texte  explorera  diverses  pistes,  plus  ou  moins
complémentaires,  de  compréhension  de  cette  stase  critique.
Hélas, entamé dans une certaine insouciance, l’exercice s’est
très vite révélé d’une complexité qui n’a fait que stimuler
l’intérêt, et dès lors la prolixité, de l’auteur. L’habitude
semble  devoir  être  prise  pour  de  telles  disputaisons  de
scinder le texte en plusieurs parties afin d’éviter un écart
excessif avec le format ‘blog’ (je ne suis pas censé écrire un
essai, là !). Mais aussi de permettre à l’auteur de souffler
(et  travailler  à  la  suite)  durant  la  pause.  Le  gâteau
s’appréciera sans doute mieux, dégusté en plusieurs tranches,
plutôt que goinfré vite fait au dessert. En voici la première
portion.

Tu dors, Brutus, et Rome est dans les fers !

Voltaire, La Mort de César, 1736.
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Pris  dans  le  faisceau  des  phares,  le
chevreuil se fige
C’est  exactement  là  où  nous  en  sommes:  cette  sidération
quasiment  onirique  où  l’on  se  sent  glisser  sur  une  pente
dangereuse sans pouvoir intervenir de quelque manière que ce
soit à moins que nous n’ayons les pieds englués dans une
substance épaisse qui ralentit considérablement notre fuite de
ce danger confus auquel nous tentons d’échapper (7).

Si le stress apparaît comme incontestable, nous verrons plus
loin à quel point nous ‘encaissons’ aujourd’hui, il serait
regrettable de limiter nos réflexions à la surface des choses.
Le déroulé des événements de l’époque réintroduit par la porte
de derrière la question du sens et du non-sens dont nous
pensions nous être débarrassés en la jetant par la fenêtre de
la consommation. D’un point de vue phénoménologique, « Le
trauma  n’est  pas  seulement  effraction,  invasion  et
dissociation de la conscience, il est aussi déni de tout ce
qui était valeur et sens et il est surtout perception du
néant,  mystérieux  et  redouté,  ce  néant  dont  nous  avons
l’entière certitude qu’il existe, inéluctablement, mais dont
nous ne savons rien et que nous avons toute notre vie nié
passionnément »(8).

Cette stase dans laquelle nous sommes comme immergés nous voit
donc  tou(te)s  (9),  peu  ou  prou,  en  réelle  et  profonde
souffrance. Pouvons-nous mettre en mots celle-ci ? Pouvons-
nous contextualiser, relier, donner sens  à cette souffrance ?
Pouvons-nous imaginer en sortir ‘par le haut’ ? Nous verrons
cela tout bientôt. Il nous faut au préalable dénoncer quelques
impasses de la réflexion.

Dire « les gens sont cons », c’est con
(10)
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Une  autre  version  de  l’expression  ‘les  gens  sont  cons’
(source: Framablog)

Interdisons-nous d’emblée une bien trop confortable porte de
sortie. Lorsqu’au détour d’une conversation surgit le vocable
‘les gens’, nous sommes déjà mal barrés. Angle de vision très
étroit excluant bien entendu (c’est même son premier intérêt)
le locuteur et éventuellement celle ou celui qui lui fait
face, la survenue du terme permet déjà d’anticiper avec une
quasi-certitude la pauvreté des opinions qu’il précède. Voici
d’ailleurs un exercice salutaire qui m’a été inspiré par un
amie  :  soutenir  une  conversation  animée  sans  recourir  à
l’expression « les gens ». C’est pas mal sportif, vous verrez,
mais  surtout  inspirant  (11).  Nous  ne  sommes  que  trop
contaminés par une vision étroite et exclusive dont il importe
de nous débarrasser afin de saisir un peu mieux la complexité
des  choses.  Avantage  collatéral  :  on  évite  de  se  tromper
d’ennemi.

On passe à un stade ultérieur encore lorsque les termes ‘les
gens’  sont  suivis  de  la  sentence  définitive  ‘sont  cons’.
Mérite  insigne  de  la  formule  :  régler  définitivement  la
question. L’assertion en effet tient du principe explicatif
ultime. Il ne reste plus ensuite grand-chose à dire, voire
même à réfléchir. Et c’est bien là qu’est l’os !

https://framablog.org/wp-content/uploads/2021/10/Bizarres.jpg


‘Bande 2 kons’. Essai d’analyse d’un pamphlet routier …

Seconde conséquence de cette péremptoire affirmation, si les
gens sont vraiment cons, on ne doit donc pas en attendre
grand-chose : bosser, consommer, faire des gosses, c’est déjà
pas  mal.  Réfléchir,  analyser,  comprendre  ou  pire  encore
débattre,  élaborer  ensemble,  décider,  sont  évidemment  des
ambitions largement hors de portée des cons. Laissons donc
penser et décider pour nous les gens sérieux, les décideurs ou
les influenceurs, en gros ceux qui passent à la télé (12 )

« L’opium fait dormir, parce qu’il y a en
lui une vertu dormitive dont la nature
est d’assoupir les sens » (Molière, Le
malade imaginaire, 1673)
D’aucuns (13) ont avancé ici le concept de procrastination. En
somme  nous  serions  incapables  de  réagir  pour  cause  de
procrastination.  Un  peu  comme  les  vertus  dormitives  de
l’opium, quoi.

La première étape de notre démarche (qui devrait me prendre
deux articles quand même !) nous verra tenter l’examen des
mécanismes  à  l’œuvre  et  des  principales  contraintes  et
chausse-trappes du terrain sur lequel nous évoluons. Si nous
avons la prétention de dépasser le niveau des conversations de
comptoir, il nous faut à tout le moins dresser un premier
inventaire des thèses susceptibles de nous éclairer dans notre
recherche, inventaire que je classerai, un peu arbitrairement
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sans doute, en deux champs d’investigation distincts. Voici le
premier, qui fait l’objet du présent article.

_________

Première  partie:  information  et
cognition

L’individu n’est pas une machine parfaite opérant des choix
rationnels au départ d’une information totalement disponible
(14). En particulier en situation de risque (15). Dans le
monde  réel,  l’information  est  bien  souvent  dissimulée,
tronquée, vidée de son sens par défaut de contextualisation.
Notre  cognition  est  lacunaire,  biaisée,  empreinte  de  nos
affects.  Notre  libre  arbitre  (16)  est  contingent,  nos
capacités  d’abstraction  limitées,  notre  cerveau  extrêmement
influençable.  Dans  la  thématique  du  jour,  ces  multiples
limitations se donnent à voir à de plusieurs niveaux. Voyons
cela.

Six mille tweets par seconde
Chaque seconde, 29000 Gigaoctets (vingt-neuf mille milliards
d’octets) d’information sont publiés dans le monde (17). 184
milliards de tweets sont expédiés chaque année (18). 30.000 au
moins sont partis durant le temps qu’il vous a fallu pour lire
cette  dernière  phrase.  Cette  saturation,  que  d’aucuns  ont
dénommée ‘Apocalypse cognitive’ (19), constitue un bruit de
fond  empêchant  tout  élément  nouveau  de  se  constituer  en
véritable information. Gregory BATESON définit l’information
comme « une différence qui crée une différence » (20). Mais la
différence que constitue l’information (prenons par exemple la
modification  du  régime  des  pluies  en  Cévennes  depuis  une
trentaine d’années (21) ou le présent texte) ,dispose de peu
de chances d’émerger du colossal bruit de fond que j’ai évoqué
plus haut. Dans cette mesure une telle différence n’existe pas
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en tant qu’information.

L’ours polaire et le Burkini

dessin de Khalid ALBAIH

Il est remarquable que ce bruit de fond pourra être sciemment
entretenu, voire considérablement développé. En balançant à
tout crin du Burkini ou du Woke, le cercle politico-médiatique
suscite  un  bruit  de  fond  supplémentaire,  admirablement
amplifié par les réseaux sociaux (22), reléguant au statut de
sous-information  ce  qui  pourrait  véritablement  faire  débat
entre nous (23).

L’actualité  pipeulisée  ou  les  algorithmes  captateurs  des
réseaux sociaux noient notre capacité d’attention sous des
tonnes de Messi (24) alors que la courbe des recherches sur
Google  relativement  au  dernier  rapport  (catastrophique)  du
GIEC s’effondre quelques jours après la publication (graphique
ci-dessous) de celui-ci. La popularité de l’ours polaire fond
aussi rapidement que son bout de banquise.
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source: Google Trends
Les scientifiques se relaient depuis des années, que dis-je
des  décennies,  pour  produire  de  retentissants  appels  dont
l’écho inexorablement résonne dans le vide (25).

On pourrait donc dire, en paraphrasant BATESON (voir plus
haut)  avec  quelque  ironie,  que  nous  observons  ici  une
différence qui crée l’indifférence. L’info tue l’information.

Dissonance cognitive
La  situation  que  nous  explorons  aujourd’hui  me  paraît  en
quelque sorte constituer un cas d’école pour le concept de
dissonance cognitive (26). «La dissonance cognitive est la
tension  interne  propre  au  système  de  pensées,  croyances,
émotions  et  attitudes  (cognitions)  d’une  personne  lorsque
plusieurs d’entre elles entrent en contradiction l’une avec
l’autre. Le terme désigne également la tension qu’une personne
ressent lorsqu’un comportement entre en contradiction avec ses
idées ou croyances » (wikipedia).

Ce qui nous intéresse tout particulièrement ici, c’est le
phénomène de ‘réduction’ de la dissonance. L’écart entre les
éléments cognitifs (nous sommes dans la merde) d’une part et
notre système de croyance d’autre part (business as usual) est
source d’une tension psychique représentant un inconfort réel
(même si celui-ci est en bonne partie inconscient ou noyé sous
des  considérations  plus  superficielles),  qu’il  importe  de
réduire. Les stratégies de réduction de la tension et donc de
la  dissonance  sont  susceptibles  de  prendre  des  formes
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variées : négation d’éléments de cognition, réinterprétation
délirante  (complotisme),  focalisation  sur  des  détails
marginaux  (le  kangourou  apeuré  dans  l’incendie),
rationalisation,  modification  de  l’univers  relationnel,
superstition, hypocrisie, etc … (27).

Ainsi  des  chercheurs  ont  étudié  la  réaction  de  personnes
vivant habituellement à proximité d’un danger potentiel, dans
ce cas les habitants de villages de montagne susceptibles de
se trouver directement impactés par une avalanche (28). Cette
étude  a  mis  en  évidence  divers  types  de  stratégies  de
réduction  de  la  dissonance  :

• minimiser le risque couru, par exemple en le relativisant
par  rapport  à  des  catastrophes  survenues  ailleurs  ou  par
rapport  aux  problèmes  rencontrés  quotidiennement,  en  lui
conférant au contraire un caractère exceptionnel (une façon de
dire que la probabilité d’être touché est très faible), en lui
posant des limites, vraies ou supposées;

•  chercher  à  justifier  son  comportement,  par  exemple  en
invoquant  les  contraintes  de  propriété  ou  d’exploitation
agricole, et en se libérant ainsi de la responsabilité de sa
situation,  en  invoquant  des  préférences  de  site,  et  en
justifiant ainsi son choix de localisation par une pesée des
arguments, en invoquant la confiance dans les experts ou les
promoteurs,  et  en  se  déchargeant  ainsi  sur  eux  de  sa
responsabilité;

• minimiser la dissonance, par exemple par la connaissance du
danger et donc la possibilité de l’éviter (le sentiment de
maîtriser l’exposition au risque par son comportement est un
facteur  essentiel),  par  le  fatalisme,  ou  au  contraire  la
bravade, par l’humour et la dérision.

Un tel descriptif peut parfaitement s’appliquer aux diverses
stratégies que nous mettons en place aux fins de réduire la
dissonance entre les données relatives aux périls écologiques



et socio-économiques en cours de développement d’une part et
nos comportements dans tous les aspects de notre existence
d’autre part. Pensons donc à fermer le robinet durant notre
prochain brossage de dents vespéral, nous n’en dormirons que
mieux.

Biais cognitifs

Modèle  Algorithmique:  John  Manoogian  III  (jm3)  Modèle
Organisationnel: Buster Benson. Source: wikipedia

Le  traitement  cognitif  d’une  information  peut  se  trouver
soumis à distorsion. On parlera alors de biais cognitif. On en
répertorie des dizaines, agissant à l’échelle de l’individu ou
au niveau social. Le biais de confirmation, tel que décrit ci-
après, apparaît tout à fait pertinent à notre propos.

« Pour évaluer un risque, toutes les possibilités devraient
être envisagées, qu’elles soient bonnes ou mauvaises. Or, nous
privilégions  les  issues  qui  nous  paraissent  les  plus
souhaitables, celles qui sont conformes à nos attentes et à
nos schémas antérieurs (Wason, 1960, 1981). Cette tendance à
chercher  des  informations  qui  confirment  nos  idées  (ou
préjugés) est connue sous le nom de biais de confirmation. Ce
biais nous pousse à interpréter des informations de manière
qu’elles  corroborent  nos  opinions  et  nos  hypothèses.
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Inconsciemment, nous éliminons celles qui les infirment et
retenons  ou  donnons  un  poids  important  à  celles  qui  les
confirment (Hogarth, 1987 ; Klayman et Ha, 1987 ; Skov et
Sherman,  1986).  Ce  biais  de  confirmation  peut  nous  faire
persévérer dans l’erreur sans tenir compte des indices qui
contredisent notre opinion, car reconnaître que nous avons été
défaillants, que nous avons mal jugé une situation et que nous
nous  sommes  entêtés  est  trop  destructeur  pour  l’image  de
soi. »(29)

Au regard de recherches en sciences sociales, « entre 85 % et
90 % des personnes ne voudraient pas être au courant des
événements  négatifs  à  venir   »(30).  Un  résultat  que  les
chercheurs interprètent comme une forme d’évitement d’affects
négatifs anticipés.

On  peut  difficilement  ici  ne  pas  évoquer  le  syndrome  de
Cassandre. « Le syndrome ou complexe de Cassandre désigne les
situations où on ne croit pas ou ignore des avertissements ou
préoccupations légitimes. » (wikipedia). Dans la mythologie
grecque,  Cassandre,  qui  avait  reçu  d’Apollon  le  don  de
prédiction,  fut  condamnée  par  celui-ci  à  n’être  crue  par
personne  pour  avoir  refusé  ses  divines  avances.  Les
cognitivistes voient ici à l ‘œuvre, plus pragmatiquement, un
biais de normalité ou biais de status quo.

J’y pense puis j’oublie
Certaines  circonstances  peuvent  modifier  notre  sensibilité,
notre degré d’ouverture à des informations qui prennent alors
sens et peuvent sembler en mesure d’exercer une influence sur
nos attitudes et nos choix (31). Quitte à disparaître des
radars avec le temps ou l’évolution du contexte. Ainsi, durant
le confinement du printemps 2020, les deux-tiers des Français
estimaient qu’il était nécessaire de mettre un sérieux bémol
au  productivisme  et  à  la  recherche  de  rentabilité.  Nous
observons aujourd’hui , moins de deux années plus tard, des
niveaux  de  consommation  comparables  à  ceux  observés  avant
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l’irruption  de  la  pandémie.  Les  mêmes  qui,  après  s’être
émerveillés de la chute des émissions dans l’atmosphère lors
des confinements, se consacrent aujourd’hui avec une belle
ardeur à reprendre la courbe de la croissance et ses moultes
externalités délétères. Le moment romantique est passé, retour
à la dure loi de la survie au quotidien.

Si nous avons vu que tant la surexposition aux informations de
tous ordres que notre équipement cognitif ou la rareté des
circonstances  où  nous  serions  plus  ouverts  au  changement
constituaient de lourdes limites à notre appréhension de ce
qui  se  passe  aujourd’hui,  nous  devrions  également  nous
inquiéter de la question des intérêts et des pouvoirs en jeux
dans la disponibilité des informations. C’est ce que nous
allons examiner dans les paragraphes suivants.

De la cigarette au gasoil
La manipulation de l’information au gré de leurs intérêts
économiques par les grandes entreprises ne date pas d’hier
(32).  C’est  ce  que  d’aucun  ont  appelé  ‘La  fabrique  de
l’ignorance’ (33) ou agnotologie. Impacts du glyphosate sur la
biodiversité,  impact  cancérigène  de  l’amiante,  rôle  des
pesticides  dans  le  déclin  des  populations  d’abeilles,
bisphénol A, etc, les exemples ne manquent pas. Très bien
documenté (34), le cas d’école nous est fourni par l’industrie
du tabac qui, en pleine conscience de la nocivité de ses
produits,  a  manipulé  durant  des  décennies  politiciens  et
médias  afin  de  minimiser  ou  retarder  les  contraintes
législatives  s’opposant  à  leurs  intérêts  économiques.  Même
schéma du côté du secteur pétrolier dont il est maintenant
établi  (35)  qu’il  avait  identifié  dès  les  années  70  la
problématique de l’accumulation du dioxyde de carbone dans
l’atmosphère  terrestre  liée  à  l’activité  humaine  et  en
particulier au recours aux énergies fossiles, constat à la
suite  duquel  furent  mises  en  œuvre  diverses  stratégies
dilatoires à destination du monde politique et scientifique
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mais également des médias, au fil des décennies. Jusqu’il y a
peu, alors que la problématique de l’extraction des ressources
fossiles ne pouvait plus être contournée, avec le basculement
de la communication du secteur vers le ‘greenwashing’ (36).

Médias sous influence

Source: Le Monde Diplomatique (version déc. 2020 – mise à
jour régulière)

En France aujourd’hui une bonne part de la presse écrite et
plus de la moitié des médias télévisuels sont contrôlés par
une  dizaine  de  milliardaires  (37),  dont  on  peut  supposer
qu’ils n’ont pas réalisé ces acquisitions dans un grand geste
humaniste  désintéressé.  Être  propriétaire  de  médias
d’envergure constitue une puissante position d’influence (38).

Il existe bien entendu des médias minoritaires dont la parole
est bien plus libre. Mais il est remarquable que, une fois une
idée  ou  une  formule  imposée  par  le  discours  dominant,  sa
réfutation nécessite le recours à des moyens argumentaires et
autres bien supérieurs à ceux qu’auront nécessité sa mise en
place (loi de Brandolini).
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Le coup du pouce
Dérivant en droite ligne du marketing (39), les techniques
d’’accommodation’ de l’individu se sont, depuis une quinzaine
d’années, amplement diffusées dans la sphère de la gouvernance
publique  (40)  et  auprès  du  personnel  politique.  Richard
THALER, professeur d’économie comportementale à l’Université
de  Chicago  et  Cass  SUNSTEIN  de  l’Université  de  Harvard,
auteurs du concept de nudge (41), en sont les représentants
les plus connus du public.

source: wikipedia

Qui ne connaît pas l’anecdote de cette mouche peinte au fond
des  urinoirs,  qui  réduit  considérablement  les  tâches  de
nettoyage, l’exemple classique du nudge ? « Pour l’instigateur
de  cette  démarche,  l’intérêt  est  de  pouvoir  agir  sur
différents  leviers  relatifs  au  processus  décisionnel  d’un
consommateur, dans le but de le faire changer de comportement
pour un coût très faible. » (Wikipedia). Le nudge est destiné
à se substituer aux contraintes et interdictions. Il suppose
une éthique de ‘bienveillance’. Un concept qui ne parait guère
opérationnel,  et  l’on  se  rappellera  à  quel  point  le  ‘big
brother’ de G. ORWELL se définit lui aussi dans un esprit de
bienveillance.

Les géniteurs du concept, libertariens déclarés (42), partent

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nudge_marketing#cite_ref-18
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_du_nudge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Big_Brother
https://fr.wikipedia.org/wiki/Big_Brother
https://fr.wikipedia.org/wiki/Libertarianisme


d’une position idéologique de détestation des règlements et
interdits. Ce qui pourrait bien les rendre sympathiques, au
premier  abord.  Mais,  si  tous  deux  abhorrent  le  contrôle
étatique, le libertarien diffère du libertaire en ce que le
premier prône une liberté purement individuelle (et, dans la
pratique, nettement plus soucieuse de la propriété privée que
des impacts sur autrui de l’exercice de sa propre liberté)
alors que le second conçoit la liberté individuelle dans un
contexte social et économique égalitaire.

La mouche au fond de l’urinoir, la cigarette géante dans un
hall de gare, l’escalier déguisé en clavier de piano, etc, des
‘astuces’ qui au premier abord s’avéreraient plutôt aimables.
On ne peut nier leur intérêt et leur efficacité lorsqu’il
s’agit de petits gestes de la vie quotidienne. Cette approche
apparaît sous un tout autre éclairage toutefois lorsqu’elle
est  appliquée  à  beaucoup  plus  grande  échelle,  dans  une
combinaison  inédite  d’informations  biaisées,  d’incitations
perverses,  de  contrôle  et  de  coercition  telle  que  celle
réalisée sous le vocable de Pass Sanitaire. Des pratiques qui,
des  plus  simples  aux  plus  orwelliennes,  se  montrent  à
l’évidence  sous-tendues  par  une  conception  d’un  individu
hétéronome et isolé, inapte à gérer ses choix et devant donc
faire  l’objet  d’une  guidance  ou  de  coups  de  pouce  (la
traduction littérale du terme anglais ‘nudge’) comportementaux
(43). Cela paraît plus facile à réaliser effectivement que de
chercher à accroître la compétence ou l’esprit critique des
citoyens, ou de les amener à élaborer ensemble des solutions
adaptées à leur milieu de vie (44). En d’autres termes, une
forme d’infantilisation, bien en phase avec le paternalisme
(généralement  condescendant,  parfois  injurieux(45))  de  nos
gouvernants (46). Une conception de l’être humain donc en
accord avec l’hétéronomisation croissante et qui témoigne de
sa  génétique  marketing.  Et,  j’y  arrive,  une  pratique
renforçant notre passivité, notre docilité, notre non prise en
charge des enjeux en cours.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Libertaire#Wikip%C3%A9dia_:_un_projet_%C2%AB_libertaire_%C2%BB_ou_%C2%AB_libertarien_%C2%BB_?
https://staenk.com/webmarketing/10-exemples-reussis-nudge-marketing-francaise/
https://staenk.com/webmarketing/10-exemples-reussis-nudge-marketing-francaise/
https://fr.wiktionary.org/wiki/h%C3%A9t%C3%A9ronomisation


«  Ne  voyez-vous  pas  que  le  but  du
novlangue est de restreindre les limites
de la pensée ? » (47)

Enquête  sur  les  mots  pour  dire  la  catastrophe,  dans
l’article  ‘Apocalypse  Now’,  2ème  partie

Les  mots  auxquels  nous  recourrons  pour  comprendre  (les
catégories p.ex.) ou communiquer structurent notre pensée. Ils
occultent ou au contraire éclairent les éléments de notre
monde. Au-delà des euphémismes (‘technicienne de surface’ pour
femme de ménage ou ‘hôtesse de caisse’, assise sur le tabouret
de  la  caissière),  révélateurs  néanmoins  d’une  volonté
d’occultation de statuts sociaux, il y va de la compréhension
de notre être au monde et de la structuration de celui-ci. Si
le  terme  ‘classe  sociale’  est  quasiment  absent  de  notre
univers  langagier  (catégories  socio-professionnelles  c’est
quand même moins communisant, pardon, plus chic), c’est notre
compréhension des phénomènes socio-économiques en cours qui
s’obscurcit,  avec  la  dépolitisation  des  rapports  sociaux.
Tandis que l’invention de termes comme ‘Transition’ ou la
perversion d’autres, tel que ‘résilience’ encadrent, réduisent
nos capacités à penser les phénomènes.

Si certains(48) considèrent les mots comme une arme, c’est
donc qu’il faut s’en méfier, et d’abord reconnaître leur rôle

https://neguanthropie.net/2021/03/04/apocalypse-suite-et-fin-2/


décisif là où nous en sommes en ce jour.

De fait, comme dans la dystopie orwellienne, déployer une
pensée critique est rendu d’autant plus difficile que les
mots pour l’élaborer et pour l’exprimer ont été subvertis.

T. GUENOLE Le Comptoir 2018

La faute au bug ?

Article « phrenology » dans le dictionnaire Webster – circa
1900 (source: wikimedia)

« Face au changement climatique, notre cerveau est-il notre

https://comptoir.org/2018/09/11/thomas-guenole-la-ligne-antisociale-gouverne-le-pays/


pire  ennemi  ?  »  s’interrogeait  il  y  a  peu  un  quotidien
généraliste  (49),  faisant  référence  aux  recherches
neurologiques  démontrant  l’influence  de  certains  circuits
neuronaux sur nos conduites qualifiées de ‘irrationnelles’. De
là à estimer que notre incapacité à agir efficacement face aux
menaces climatiques serait due à des dispositifs cérébraux,
hérités d’une phylogenèse complexe et aujourd’hui inadaptés,
il n’y a qu’un pas, qui ne demande qu’à être allègrement
franchi par des auteurs en mal de succès médiatiques ou de
librairie. Et bien sûr une majorité de journalistes emboîte le
pas sans moufter.

Notre amour des explications simples et des consignes étroites
(voici un autre champs d’investigation pour les neurologues !)
suffit sans doute à expliquer le succès de tels raccourcis
intellectuels. Aujourd’hui les éditeurs peuvent compter sur
une motivation d’achat supplémentaire dans la mesure où la
souffrance liée à la stase actuelle nous pousse à rechercher
toute forme de réassurance ou même simplement d’explication
déresponsabilisante (50).

Le débat scientifique autour de l’influence du cerveau, et en
particulier de ses composants archaïques, sur le comportement
humain n’est pas une affaire récente (51). Ces questions nous
reviennent, dans l’actualité du changement climatique, avec
l’ouvrage vulgarisateur de S. BOHLER (52) dont l’intitulé ‘Le
bug humain: pourquoi notre cerveau nous pousse à détruire la
planète et comment l’en empêcher’ augure bien du caractère
outrageusement simplificateur de l’analyse. Voici la thèse de
l’auteur  (ainsi résumée par l’éditeur) : « Sébastien Bohler
docteur  en  neuroscience  et  rédacteur  en  chef  du  magazine
Cerveau et psycho apporte sur la grande question du devenir
contemporain  un  éclairage  nouveau,  dérangeant  et  original.
Pour lui, le premier coupable à incriminer n’est pas l’avidité
des hommes ou leur supposée méchanceté mais bien, de manière
plus banalement physiologique, la constitution même de notre
cerveau lui-même. Au cœur de notre cerveau, un petit organe

https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_du_cerveau_triunique


appelé  striatum  régit  depuis  l’apparition  de  l’espèce  nos
comportements. Il a habitué le cerveau humain à poursuivre 5
objectifs qui ont pour but la survie de l’espèce : manger, se
reproduire,  acquérir  du  pouvoir,  étendre  son  territoire,
s’imposer face à autrui. Le problème est que le striatum est
aux commandes d’un cerveau toujours plus performant (l’homme
s’est bien imposé comme le mammifère dominant de la planète)
et réclame toujours plus de récompenses pour son action. Tel
un drogué, il ne peut discipliner sa tendance à l’excès. À
aucun moment, il ne cherche à se limiter. Hier notre cerveau
était notre allié, il nous a fait triompher de la nature.
Aujourd’hui il est en passe de devenir notre pire ennemi. ».

La  soi-disante  démonstration  menée  par  S.  BOHLER  a  fait
l’objet d’un démontage en règle par le chercheur en neurologie
développementale T. GARDETTE (53). Au niveau scientifique, les
critiques formulées par le chercheur dénoncent les erreurs,
approximations  et  généralisation  coupables  dans  le  volet
neurologique des thèses de l’auteur : rôle exclusif de la
dopamine, relation entre striatum et comportements addictifs,
etc. Sur un plan plus épistémologique, T. GARDETTE met en
évidence un axiome implicite dans l’approche évolutionniste
adoptée par S. BOHLER, celui-ci ne retenant que la pression
compétitive,  évacuant  sans  discussion  la  logique  de  la
coopération  dans  l’évolution  (54).  On  retrouve  ici  le
fondement quasiment idéologique de l’Evo-psy, l’évolutionnisme
psychologique. Une approche qui a d’ailleurs valu à S. BOHLER
de  recevoir  antérieurement  de  sévères  critiques,  assez
comparables en fait à celles que suscite ‘Le bug humain’.
(55).

Un second axiome implicite chez cet auteur est son recours
systématique à la ‘nature humaine’ comme principe explicatif
ultime.  L’homme  que  nous  connaissons  aujourd’hui  et  son
comportement ont été essentiellement façonnés par l’évolution
de la ‘nature humaine’ (elle-même sous l’influence exclusive
de  la  compétition,  ainsi  que  vu  ci-dessus).  Le  social,

https://www.researchgate.net/profile/Thibault-Gardette-2
https://fr.wikipedia.org/wiki/Psychologie_%C3%A9volutionniste


l’économique  et  le  politique  sont  priés  de  s’éclipser
discrètement  par  la  porte  de  derrière,  merci  (56).  On  se
croirait dans le monde sinistre de Y.N. HARARI !

Il  y  a  plus  que  certainement  un  souci  avec  les  circuits
neuronaux de la récompense (entre autres) dans notre espèce.
Mais ce ne sont pas de telles approches réductrices qui nous
permettront d’y comprendre quoi que ce soit (57).

Modèle réduit

saisie d’écran

On  peut  tenter  d’imaginer  un  modèle  systémique  de  la
cognition, tel celui proposé par Lammel (2014), affiché ci-
contre.  Au  départ  de  recherches  sociologiques  menées  dans
différents  pays  et  milieux,  ces  chercheurs  du  CNRS  ont
identifié ce qu’ils appellent les ‘limites de la cognition’
relativement au changement climatique :

les  limites  des  mécanismes  sensoriels  humains
(j’ajouterais  ‘dans  un  contexte  de  surabondance
d’information’)
le  décalage  entre  la  cause  et  l’effet  (j’ajouterais
‘dans un contexte de désinformation ou de manipulation
des médias’)
la  sous-estimation  systématique  de  la  fréquence  des

https://fr.wikipedia.org/wiki/Yuval_Noah_Harari
https://www.youtube.com/watch?v=cyz95rGpo8w


événements rares
les distances spatiales, temporelles et sociales entre
‘auteurs’ et victimes’.

A ces limites identifiées par les chercheurs j’ajouterais, au
regard des développements auxquels nous nous sommes livrés
dans ce premier article:

les  multiples  détournements  et  asservissements  du
langage
la panoplie de biais neuronaux, sensoriels et sociaux,
ainsi que leur exploitation en termes de marketing
l’influence  des  médias  classiques  et  sociaux,
éventuellement asservie à des intérêts économiques et/ou
de pouvoir.

__________

J’en resterai là pour ce premier épisode, je n’ai sans doute
que trop écrit déjà. Dans le deuxième, qui devrait trouver
place ici sous peu, je vous proposerai de prendre un peu de
distance pour mener une réflexion sur la question de savoir si
nous sommes bien à la hauteur des choix qu’il nous faut faire.
Si nous sommes prêts à assumer une amère lucidité.

A suivre donc, avec l’article ‘Pilule bleue ou pilule rouge
?‘

__________

(1) Event 201, organisé en octobre 2019 par le Johns Hopkins
Center for Health Security, ou les rapports de l’OMS depuis
2015 (référence manquante)

(2)  Épiphénomène  lourdement  pénalisant  pour  nombre  d’entre
nous c’est certain, mais épiphénomène quand même puisque cette
pandémie se présente bien plus comme un révélateur que comme
un élément de type causal (voir notamment le documentaire de
A. de Halleux).

https://neguanthropie.net/2022/03/16/pilule-bleue-ou-pilule-rouge/
https://neguanthropie.net/2022/03/16/pilule-bleue-ou-pilule-rouge/
https://en.wikipedia.org/wiki/Johns_Hopkins_Center_for_Health_Security#Event_201
http://(2) Épiphénomène lourdement pénalisant pour nombre d'entre nous c'est certain, mais épiphénomène quand même puisque cette pandémie se présente bien plus comme un révélateur que comme un élément de type causal (voir notamment le documentaire de A. de Halleux) https://www.youtube.com/watch?v=vx6LXFjIK4g).
http://(2) Épiphénomène lourdement pénalisant pour nombre d'entre nous c'est certain, mais épiphénomène quand même puisque cette pandémie se présente bien plus comme un révélateur que comme un élément de type causal (voir notamment le documentaire de A. de Halleux) https://www.youtube.com/watch?v=vx6LXFjIK4g).


(3)  L’infrastructure  du  système  (et  en  particulier  la
concentration  des  pouvoirs)  n’ayant  pas  fondamentalement
changé entre le début de 2019 et aujourd’hui.

(4) Expression qui, à peine un an après avoir fait florès
(tout comme à la même époque les applaudissements aux fenêtres
à 20 heures, reconnaissance collective du travail à la limite
du sacrificiel des travailleur(se)s du secteur hospitalier,
aujourd’hui démissionnant en masse ou virés pour cause de
refus de vaccination) apparaît déjà tellement désuète, tant au
regard  de  la  naïveté  foncière  du  concept  que  dans  la
perspective de plus en plus probable d’une installation dans
le long terme de cette épidémie-ci.

(5) J’ai pris la peine de rassembler dans un tableau divers
constats des évolutions écologiques, sociales, économiques et
politiques intervenues récemment, en gros depuis la rédaction
de mon texte ‘Apocalypse Now’. Ce document, qui ne prétend en
rien  à  l’exhaustivité,  est  néanmoins  trop  volumineux  pour
prendre  place  dans  une  note  en  bas  d’article.  Il  est
consultable  ici.

(6) La COP26, dernier avatar de négociations visant à changer
pour  que  rien  ne  change,  en  fait  une  nouvelle  fois
l’illustration.  Voir  p.ex.  ici.

(7) La réaction de l’animal à une situation de stress aigu
constitue  un  classique.  D’autres  modes  de  réaction  au
traumatisme,  vécus  individuellement  et/ou  socialement,  se
donnent  à  voir  également  aujourd’hui,  tels  le  déni  ou  la
dissociation (je fais un gros don annuel à Greenpeace et je
commande sans complexe sur Amazone).

(8) Louis CROCQ, Traumatismes psychiques (2007).

(9) Ces éléments de constat, sans aucun doute, doivent être
nuancés en ce qui concerne les jeunes, nés au cours du siècle
présent. Je m’interroge. Cette génération a-t-elle pris la
pleine mesure de l’héritage pourri qui leur est laissé ? Elle

https://neguanthropie.net/wp-content/uploads/2021/11/note_5_tableau.pdf
https://reporterre.net/COP26-le-gachis-et-la-deception-d-un-accord-a-minima
https://www.researchgate.net/publication/301083734_Stress_et_trauma
https://www.researchgate.net/publication/301083734_Stress_et_trauma
https://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=3918955


semble en tout cas tout autant impactée par le traumatisme.
Est-elle plus réactive que ses aînés ? Quand se lassera-t-elle
d’attendre gentiment que ceux-ci se bougent vraiment ?

(10) Le titre ainsi qu’une part du contenu de ce paragraphe
sont inspirés de l’article de Nicolas FRAMONT « « Pourquoi
dire  «  les  gens  sont  cons  »,  c’est  con  »  (Frustration
Magazine,  22.07.21).

(11) On peut également tenter l’exercice avec « Les papas
papous » …

(12)
https://www.csa.fr/Informer/Collections-du-CSA/Observatoire-de
-la-diversite/Barometre-de-la-diversite-de-la-societe-
francaise-resultats-de-la-vague-2019
https://www.frustrationmagazine.fr/meteo-neiges-television-de-
riches-enquete-monopole-classes-superieures-a-television/
https://www.acrimed.org/Medias-de-classe-haine-de-classe

(13)
https://www.franceculture.fr/emissions/radiographies-du-corona
virus/le-climat-au-risque-de-la-procrastination

(14)  Même  si  ces  hypothèses  myopes  constituent  un  des
fondements de la théorie économique classique. J’espère avoir
l’occasion de traiter ultérieurement de cette vision et des
distorsions qu’elle impose tant à l’individu qu’au collectif.

(15) https://journals.openedition.org/vertigo/12125. Pour une
revue  de  la  littérature  scientifique  sur  le  sujet  :
https://www.researchgate.net/publication/247515228_The_influen
ce_of_affect_on_higher_level_cognition_A_review_of_research_on
_interpretation_judgement_decision_making_and_reasoning

(16) Ah, réfléchir au libre arbitre, Spinoza, etc … Un article
de plus en gestation (à durée indéterminée).

(17) https://www.planetoscope.com/Internet-/1523-.html

https://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=3918955
https://www.frustrationmagazine.fr/gens-sont-cons
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https://www.csa.fr/Informer/Collections-du-CSA/Observatoire-de-la-diversite/Barometre-de-la-diversite-de-la-societe-francaise-resultats-de-la-vague-2019
https://www.frustrationmagazine.fr/meteo-neiges-television-de-riches-enquete-monopole-classes-superieures-a-television/
https://www.frustrationmagazine.fr/meteo-neiges-television-de-riches-enquete-monopole-classes-superieures-a-television/
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https://www.franceculture.fr/emissions/radiographies-du-coronavirus/le-climat-au-risque-de-la-procrastination
https://www.franceculture.fr/emissions/radiographies-du-coronavirus/le-climat-au-risque-de-la-procrastination
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https://www.researchgate.net/publication/247515228_The_influence_of_affect_on_higher_level_cognition_A_review_of_research_on_interpretation_judgement_decision_making_and_reasoning
https://www.researchgate.net/publication/247515228_The_influence_of_affect_on_higher_level_cognition_A_review_of_research_on_interpretation_judgement_decision_making_and_reasoning
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https://www.planetoscope.com/Internet-/1523-.html


(18) https://www.planetoscope.com/Internet-/1547-.html

(19) https://www.puf.com/content/Apocalypse_cognitive

(20) BATESON G., Mind and Nature: A Necessary Unity, Hampton
(1979).

(21)
https://theconversation.com/dans-les-cevennes-les-pluviometres
-tombent-daccord-les-pluies-extremes-sintensifient-169142

(22)
http://www.reputatiolab.com/2016/08/sest-propage-polemique-bur
kini-reseaux-sociaux/

(23)  Malgré  le  matraquage  médiatique,  ou  les  fausses
problématiques imposées par les politiques, les préoccupations
des Français, et ils sont loin d’être les seuls dans le cas,
semblent orientées vers des questions sociales, économiques ou
écologiques  bien  plus  que  sur  la  taille  d’un  vêtement  de
plage, les prénoms culturellement corrects ou la recette du
couscous.  Voir  p.ex.
https://www.pewresearch.org/fact-tank/2020/10/16/many-globally
-are-as-concerned-about-climate-change-as-about-the-spread-of-
infectious-diseases/

(24)
https://www.ladepeche.fr/2021/09/24/lionel-messi-le-loyer-exor
bitant-de-sa-nouvelle-maison-pres-de-paris-9811324.php

(25) Voir par exemple les appels de scientifiques listés ici.
Ou ce rappel historique.

(26) L. Festinger, A theory of cognitive dissonance, Stanford
university press (1957)

(27) La théorie de la dissonance cognitive :une théorie âgée
d’un demi-siècle, David Vaidis
et Séverine Halimi-Falkowicz, 2007.
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voyez-vous pas que le but du novlangue est de restreindre les
limites de la pensée ? A la fin, nous rendrons littéralement
impossible le crime par la pensée, car il n’y aura plus de
mots pour l’exprimer. Tous les concepts nécessaires seront
exprimés chacun exactement par un seul mot dont le sens sera
rigoureusement délimité. La Révolution sera complète quand le
langage sera parfait. Vers 2050, plus tôt probablement, toute
connaissance  de  l’ancienne  langue  aura  disparu.  Toute
littérature du passé aura été détruite. Chaucer, Shakespeare,
Milton, Byron n’existeront plus qu’en version novlangue. Même
la littérature du Parti changera. Même les slogans changeront.
Comment pourrait-il y avoir une devise comme « La liberté,
c’est l’esclavage », alors que le concept même de liberté aura
été aboli ? En fait, il n’y aura pas de pensée telle que nous
la comprenons maintenant. Orthodoxie signifie non pensant, qui
n’a  pas  besoin  de  pensée.  L’orthodoxie,  c’est
l’inconscience.«  

(48)  S.  DERKAOUI  et  N.  FRAMONT,  La  guerre  des  mots,  Le
Passager Clandestin, 2020
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eau-estil-pire-ennemi

(50) Voir plus haut, sous le titre ‘dissonance cognitive’

(51)
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-le-cerveau/petites-histoires-des-neurosciences

(52) Sébastien Bohler, Le bug humain : pourquoi notre cerveau
nous pousse à détruire la planète et comment l’en empêcher,
Paris, Robert Laffont, 2019
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(54)  Tiens  cela  me  rappelle  mes  jeunes  années  et  la
sociobiologie de E.O. WILSON, qui a fini par partir en vrilles
quelques  années  plus  tard  (voir  p.ex.  Misère  de  la
sociobiologie : Patrick Tort (Ed.), Presses Universitaires de
France, 1985) ! Déjà du vivant de DARWIN, les conceptions de
celui-ci ont donné lieu à des dérives du même type, dénoncées
par DARWIN lui-même. A titre d’alternative, voir p.ex. T.
WARING et Z.T. WOOD, Long-term gene-culture coevolution and
the human evolutionary transition, Proc. R. Soc. (2021).

(55)  Voir  les  critiques  de  Odile  FILLOT  relativement  à
l’émission “Bohler : les hommes, les femmes, et nos cerveaux”,
16 novembre 2012, www.arretsurimages.net.

(56)  Une  déconstruction  comparable  du  terme  ‘anthropocène’
dans la seconde partie de mon article ‘Apocalypse Now’.

(57) Toujours bien en vue dans ma liste d’articles à venir,
une réflexion approfondie sur cette question … Chaque jour
j’apprends la patience.

Apocalypse (suite et fin)
30 novembre 2021
Les limites de la concentration étant ce qu’elles sont, cet
article assez copieux a été divisé en deux parties. Dans une
première partie nous avons confirmé que nous ne faisons pas de
science-fiction, que le processus de la catastrophe est bien
en cours. Après avoir réglé le sort des concepts fumigènes de
Développement Durable et de Transition, nous avons vu comment
la structure sociale se montre particulièrement exposée. Nous
avons enfin constaté l’incurie de l’universel solutionnisme
technologique,  ainsi  que  les  limites  de  l’inimaginable
solidarité sociale au cours de la catastrophe. Dans cette
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seconde partie, nous nous demandons quels sont les mots qui
nous  enferment  et  quels  sont  ceux  qui  nous  permettent
d’aborder la problématique de manière ouverte et autonome. Les
différents pièges une fois démontés, il nous restera à ouvrir
les yeux sans ciller.

Nous voilà repartis dans un exercice de décodage. Parce qu’il
faut bien user d’un vocabulaire pour initier la réflexion,
j’ai privilégié jusqu’ici le terme de ‘catastrophe’, sans trop
creuser la question. Mais les mots sont importants, aussi
allons-nous vérifier la validité de ce choix.

Mettre des mots sur nos maux
Deux  connotations  sémantiques  du  vocable  paraissent
intéressantes là où nous en sommes. La neutralité d’abord,
quant à l’origine, aux causes (1). Plus ou moins irréparable
ou irréversible, ensuite. On ne se situe pas dans le même
champs sémantique que le terme de ‘crise’, lequel suppose le
caractère temporaire de la situation.

Le terme de ‘glissement’ (ou peut-être ‘délitement’) pourrait
rendre compte d’une relative lenteur. On ne se réveille pas
chaque matin dans un monde complètement différent de celui
dans  lequel  on  s’est  endormi  la  veille,  et  pourtant  tout
change chaque jour. Si l’on regarde en arrière à l’échelle de
5 ou 10 ans disons, on est frappé par le nombre de changements
radicaux  intervenus,  dont  certains  étaient  difficilement
imaginables à l’époque. Le glissement, qui plus est, parfois
s’interrompt.  Intervient  alors  un  épisode  éventuellement
accompagné d’une certaine restructuration ou de réajustements,
avant que le mouvement ne reprenne. Un phénomène d’éboulement
‘en escalier’, par étapes.

Il fallait un mot, en voici deux. ‘Catastrophe glissée’ alors
? Ou ‘glissement catastrophique’ ? Notons aussi le vocable de
‘catastrophe lente’ auquel recourt M. PUECH. Restons en là,
évitons de nous perdre dans les discussions byzantines.
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Une première exploration de ces quelques termes a déjà permis
la mise en lumière de quelques enjeux et de constater la
nécessité de se faire du phénomène une image aussi lucide que
possible. Il me faut ici abattre sur la table mes cartes: mon
souci  est  d’éviter  le  terme  de  ‘collapse’,  tellement
pratique , d’accord, et de plus en plus connu et reconnu, mais
qui  véhicule  un  implicite  problématique,  dans  lequel  nous
allons de ce pas quelque peu fouiller.

Collapso = collabo ?
Un  sous-titre  outrancier  ?  Certes,  j’assume.  Une  petite
provocation  de  temps  à  autre  évite  le  relâchement  de
l’attention et la présente ‘disputaison’ promet d’être longue
encore. Mais aussi parce qu’il me semble qu’ici il serait
opportun que l’arbitre donne un bon coup de sifflet et sorte
le carton rouge. Hélas, ou non, point d’arbitre. Et si le
concept  a  fait  l’objet  de  nombreuses  analyses  critiques
éclairantes (2) depuis qu’il a été introduit auprès du grand
public francophone en 2015, alors qu’il était déjà pratiqué
depuis  un  moment  déjà  par  un  certain  nombre  d’auteurs
anglophones,  en  particulier  depuis  les  travaux  de  Jared
DIAMOND, il reste néanmoins ‘le’ terme incontesté des médias
grand  public  et  la  garantie  d’une  vente  assurée  pour  les
ouvrages  traitant  le  sujet,  usité  et  mouliné  dans  divers
milieux politiques et enfin accueilli avec intérêt par le
monde des grandes entreprises (3).

Le  caractère  hautement  suspect  d’une  telle  hétérogénéité
unanime  donne  furieusement  envie  de  discuter  l’indiscuté.
Limitons-nous ici à considérer la portée du terme au regard de
deux aspects apparaissant fondamentaux dans le dénonciation de
ce  qu’il  faudra  bien  se  décider  à  considérer  comme  une
forfaiture. Les deux prémisses du discours collapso, quels que
soient les auteurs sont les suivantes : un, nous serons tous
impactés et deux, nous sommes tous responsables. En ce sens
ils  rejoignent  le  message  véhiculé  par  le  terme  associé
d’‘anthropocène’  (4),  mais  aussi  le  discours  des  pompiers
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Colibris (tout en aboutissant néanmoins à des perspectives
sensiblement différentes de ceux-ci d’ailleurs). Examinons de
plus près ces deux propositions.

Tous sur le même bateau

Vitrail (détail) – église Saint Étienne du Mont (Paris) –
https://commons.wikimedia.org/wiki/User:Jebulon

La substance du premier message est la suivante « nous sommes
tous sur le même bateau ». Celui-ci, on l’imagine, peut-être
celui qui nous porte d’une rive à l’autre (du monde d’avant au
monde d’après, on a déjà connu ça !), ou la métaphore de notre
société  (qui  avance,  on  le  notera,  sans  trop  savoir  dans
quelle direction certes, mais elle avance), ou encore, tiens
oui,  l’arche  de  Noé,  qui  va  sauver  de  la  catastrophe
l’essentiel de la vie terrestre. C’est beau, c’est poétique,
quasiment  archétypal.  Il  nous  faut  néanmoins  contredire
formellement  :  non  nous  ne  naviguons  pas  à  bord  du  même
navire. Ou plutôt : si nous devons partager la même destinée,
parce que aujourd’hui (ni demain d’ailleurs) nous n’avons pas
le choix de développer une existence ailleurs que sur une
planète globalement impactée, nous ne la vivrons pas tous
pareillement.

Embarqués  sur  le  même  vaisseau  nous  ne  devons  pas  nous
attendre à partager pour autant un sort identique. Un certain
nombre d’entre nous s’active au pilotage de l’esquif, décide
des directions à prendre, des icebergs à contourner ou non,
porte  de  beaux  uniformes,  loge  dans  de  luxueuses  cabines
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climatisées et déguste le homard à la table des officiers.
D’autres, plus nombreux, s’agitent à quelques tâches (dont on
mesure  difficilement  l’utilité  parfois)  sur  les  ponts
supérieurs mais passent le plus clair de leur temps à attendre
l’heure de l’apéro étendus sur des chaises longues. Tandis que
la grande masse, elle, se trouve coincée en soute (l’ascenseur
social doit être en panne une fois de plus) sans voir la
lumière du jour, à faire fonctionner une machinerie graisseuse
et puante, à s’entasser pour dormir et à manger les restes de
ceux d’en haut. A ces quelques nuances près, nous pouvons nous
rejoindre, nous sommes embarqués à bord du même bateau.

De l’idée de solidarité induite par le partage du navire de la
métaphore, on constate toutefois qu’il ne reste pas grand-
chose (5). Un certain nombre d’indications nous laissent même
penser que les mieux lotis projettent de quitter le navire en
laissant se débrouiller les blaireaux des étages inférieurs,
s’étant assurés d’un accès privilégié aux canots de sauvetage
voire, pour les mieux dotés, ayant organisé un rendez-vous en
mer avec leur yacht privé ou de se faire débarquer sur une île
privée  exclusive  (6).  Et  sans  attendre  ce  qui  se  passera
demain,  il  n’est  que  de  regarder  comment  aujourd’hui  les
prémisses de la catastrophe les voient s’accrocher plus encore
à leurs biens et privilèges, mettre en place les coercitions
qui assureront la pérennité de ceux-ci, endormir les soutards
avec des histoires de princesse, criant haut et fort qu’ils
ont la situation bien en main, soyez rassurés braves gens,
tout en brouillant les signaux qui pourraient susciter quelque
émoi là en-bas. Notamment en diffusant cette métaphore indue
d’ailleurs.

Tout comme il est dangereux de confier le bouton déclenchant
le feu nucléaire à quelqu’un qui croit en la vie éternelle, il
est imprudent de laisser les commandes du navire à ceux qui
ont déjà préparé leur accès exclusif aux canots de sauvetage.

Mais si nous ne sommes pas tous logés à la même enseigne, ne
partageons-nous pas tous néanmoins à un titre équivalent la
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responsabilité de la catastrophe en cours ?

Tous coupables (et plus encore les ‘fucking boomers’).
A  peine  trois  siècles  d’orgie  énergétique  et  autres,
occidentale d’abord, nettement plus partagée ensuite, nous ont
amenés là où nous en sommes aujourd’hui. On en a bien profité.
« On  » ? Nos aïeux les plus récents et nous-mêmes serions-
nous tou(te)s au même titre coupables, ayant tou(te)s batifolé
dans la même consommation heureuse ?

A titre personnel déjà, il ne m’est pas possible d’accepter le
verdict. J’avais à peine plus de vingt ans lorsque la lecture
de René DUMONT (7), une révélation, m’a vacciné contre la
maladie  des  trente  glorieuses.  Cette  inspiration  (bien
d’autres  ensuite  ont  pris  le  relai)  m’a  guidé
jusqu’aujourd’hui, en permanence à contre-courant, même s’il
reste vrai que à peu près personne à cette époque n’échappait
vraiment à la folie consommatrice qui se mettait en place (8).
Au  quotidien,  tous  effectivement,  nous  avons  peu  ou  prou
participé à la gabegie. Après des années de guerre puis de
reconstruction, de multiples privations et souffrances, tous
les verrous traditionnels sautaient. Celles et ceux nés dans
les années qui ont directement suivi la fin du conflit ont dès
leur plus jeune âge baigné dans cette culture de consommation,
et donc en percevaient difficilement les contours et surtout
les limites. Le modèle de la consommation de masse et sans
limites était né. Nous en sommes toujours là. Notre mode de
vie aujourd’hui, quoi qu’on puisse aimer se donner à penser,
perpétue le même modèle, à peine aménagé en surface.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_Dumont


‘Les vieux fourneaux’ de W. LUPANO et P. CAUUET

Comment peut-on reprocher aux ‘boomers’ de n’avoir rien tenté
dans les années soixante ou soixante-dix ? Si effectivement
quelques  rares  scientifiques  ou  activistes  déjà  lançaient
l’alerte  (on  ne  les  appelait  pas  encore  comme  cela
d’ailleurs), ils étaient très peu nombreux, mal (ou pas du
tout) relayés voire ridiculisés par les médias. Mais en 2021,
alors qu’il est devenu difficile de passer une journée sans se
trouver exposé au mot collapse, à une conversation de couloir
sur le changement climatique ou au xème reportage à la télé
sur la fonte de la banquise, l’écrasante majorité de celles et
ceux  que  je  vois  vivre  autour  de  moi,  jeunes  générations
comprises,  n’apporte  à  ses  comportements  aucun  changement
drastique (ah si, pardon, aujourd’hui on trie ses déchets, on
utilise des sacs en papier, on refait l’isolation de la maison
pour 1 euro et on pense sérieusement à compenser les vacances
en avion cette année) et cède avec le même plaisir douteux aux
sirènes de la consommation. Une consommation de plus en plus
cheap  sans  doute  (9)  pour  nombre  d’entre  eux,  mais  une
consommation quand même, avec la gabegie de ressources qui
l’accompagne.

Si je semble prendre ainsi la défense de mes contemporains,
alors  que  j’ai  passé  des  décennies  à  les  affronter,
douloureusement parfois, sur ces terrains, ce n’est pas du
fait  de  je  ne  sais  quelle  solidarité  générationnelle
intempestive,  que  nenni.  La  culpabilisation  des  ‘boomers’

http://www.lesvieuxfourneaux.com/#


s’inscrit  dans  une  culture  de  la  faute  relativement  aux
pratiques  qui  nous  ont  amenés  là  où  nous  en  sommes
aujourd’hui, approche qui constitue à mon sens une lourde
erreur de perspective. Hier et aujourd’hui, jeunes et anciens,
tous nous avons, à divers égards, une responsabilité dans la
genèse de la catastrophe. Mais nous ne sommes pas pour autant
coupables du monde dans lequel la majorité des populations
occidentales  a  vécu  les  dernières  décennies,  l’accusé  est
ailleurs  …  Avant  d’aller  le  chercher,  quittons  brièvement
l’histoire contemporaine pour la géo.

Aujourd’hui la consommation énergétique d’un habitant
du Sénégal représente 10 % de celle d’un Français

Consommation  mondiale  d’énergie  (Source:  Wikicommons  –
Bl4ck.c47)

Les trente glorieuses n’ont pas été une fête pour tout le
monde, loin s’en faut. Une bonne part de l’humanité en effet
n’est en rien concernée par les allégations de gaspillage
irresponsable que nous venons de traiter. Aujourd’hui encore
la consommation énergétique annuelle d’un habitant du Sénégal
représente 10 % de celle du Français, qui elle-même se situe à
la moitié du niveau de l’Etats-Unien moyen. Et si la Chine,
depuis  quelques  années,  a  pris  la  tête  du  classement  des
émissions de CO2 par pays, c’est moins pour rencontrer une
demande intérieure (croissante néanmoins) que pour extraire,
transformer, produire (et donc consommer minerais et énergie)
à notre place.

La belle bâtisse de terre séchée de mes amis du Haut-Atlas



(10), pourtant plutôt bien dotés dans le village, ne dispose
d’aucun dispositif de chauffage (à 1700 mètres d’altitude,
même à cette latitude, la neige et le gel ne sont pas rares
durant l’hiver), la cuisine se fait grâce aux quelques fagots
ramassés dans la montagne, la cuisinière témoignant à ce faire
d’un  art  de  l’économie  carrément  impressionnant,  les
déplacement de longue distance se font uniquement au moyen de
transports collectifs (sur courte distance on ira ‘pedibus cum
jambis’ ou sur l’âne ou la mule), la plupart des aliments
consommés auront parcouru en tout et pour tout la distance du
champs situé un peu plus bas dans la vallée à la cuisine.
Difficile  dans  ces  conditions  de  considérer  que  leur
responsabilité vaut la mienne. Surtout après avoir fait pour
les rejoindre la distance en avion !

Si on ne peut se plaindre ni des ‘boomers’ ni d’une bonne
moitié de l’humanité qui n’a pas eu et n’a toujours pas les
moyens de déconner autant que nous, on s’adresse à qui alors ?
Un petit détour lexical, une fois de plus, devrait nous mettre
sur la piste …

Anthropocène
La même culture de la responsabilité humaine universelle et
indéterminée sous-tend le recours au terme ‘anthropocène’ pour
désigner la période dans laquelle nous sommes entrés, celle où
la biosphère se trouve principalement déterminée à tous les
niveaux (atmosphère, hydrosphère, litosphère) par l’activité
humaine. En ce sens le terme lui non plus n’est sans doute pas
anodin. Raison pour laquelle il m’apparaît pertinent de le
traiter ici en parallèle au vocable ‘collapsologie’.

La culpabilisation, cela fonctionne plutôt bien. Si nous avons
péché, il nous faut nous repentir. Et surtout pas remettre à
plat  l’histoire  et  rechercher  quels  sont  les  facteurs
déterminants des folies exponentielles de l’époque. C’est une
telle  démarche  pourtant  qui  a  amené  certains  analystes  à
proposer le néologisme alternatif de ‘capitalocène’ (11). On



peut voir en effet que l’influence croissante de l’activité
humaine sur les éco-systèmes, outre le poids de la croissance
démographique (12), est directement liée à l’avènement puis au
développement d’un capitalisme thermo-industriel couplé à un
système  politique  qui  dénie  aux  citoyens  la  capacité  à
s’organiser collectivement pour remettre en cause celui-ci.
Porter le regard sur l’anthropos d’un côté ou sur le capital
de l’autre détermine évidemment une lecture toute autre de
l’histoire, suggérant, quant aux mesures susceptibles de nous
sauver de là, des pistes bien différentes.

faux (res-)semblants: granite et fayard

En termes d’économie politique l’analyse me paraît pertinente
et dans cette mesure j’y souscris.

Anthropologiquement  et/ou  ontologiquement  elle  me  paraît
gravement méconnaître ce que l’on pourrait décrire comme une
tendance  à  la  démesure  (hubris)  caractéristique  de  notre
espèce,  dans  ses  versions  les  plus  récentes  (à  l’échelle
géologique) du moins. . Icare ignorait tout du capitalisme et
du libéralisme, il connaissait la démesure. Ce que certains

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hybris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Icare


aujourd’hui, dans une approche plutôt étroite et mécaniste,
appellent le ‘bug humain’ prête à discussion mais ne peut être
ignoré lorsque l’on s’interroge sur notre destin en cette
époque  charnière.  J’aimerais  pouvoir  en  traiter  dans  un
prochain article.

Tous responsables alors ?
Nous avons vu les limites, dans le temps et dans l’espace,
d’un énoncé en termes de responsabilité individuelle. Mais,
au-delà de ce constat, rappelons-nous que, fondamentalement,
responsable n’est pas coupable. La responsabilité suppose la
reconnaissance  des  actes  posés  (ou  non  posés),  implique
éventuellement la notion de réparation, mais exclut la faute,
définie comme « acte ou omission constituant un manquement,
intentionnel ou non, à une obligation contractuelle, à une
prescription légale ou au devoir de ne causer aucun dommage à
autrui.

Mon opinion est qu’il n’y a pas faute personnelle dans la
mesure où nos choix individuels s’inscrivent dans un collectif
qui  développe  règles,  structures  et  discours  aux  fins
d’orienter  les  choix  individuels  dans  le  sens  qui  lui
convient. Sur cette planète nous ne sommes pas sept milliards
d’individus vivant chacun sur sa petite île autonome, usant
des pratiques de leur choix. Et depuis deux ou trois siècles
nos choix individuels sont de plus en plus fortement orientés
par les stratégies en constante évolution développées par le
modèle économique dominant, que l’on pourrait désigner par le
terme de capitalisme, qui s’est dans un premier temps mis en
place en occident avant de gagner la totalité de la planète.
Donc, oui, chacun de nous a brûlé dans sa vie un gros paquet
de pétrole. Mais si la voiture individuelle, par exemple,
s’est imposée depuis le milieu du XXème siècle, c’est en bonne
part  grâce  à  l’aménagement  du  territoire  dans  lequel  se
redéployait après guerre le système économique, éloignant les
gens de leur lieu de travail, des commerces, de leurs relation
sociales.  Au  point  de  rendre  la  voiture  de  facto

https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Bug_humain
https://www.cnrtl.fr/definition/Responsable
https://www.cnrtl.fr/definition/faute


indispensable. De quelle faute pourrions-nous accuser celui ou
celle qui tous les jours ébranle une bonne tonne de ferraille
puante  aux  fins  de  déplacer  quatre  vingt  kilos  de  tissus
organiques ? Partout l’épicier du coin, la quincaillerie ou la
boulangerie du quartier ont disparu. Il faut faire 20 ou 30
kilomètres pour rejoindre le boulot. Plus d’école au village,
elle  a  déménagé  au  bourg.  Les  transports  en  commun,  à
l’exception des agglomérations urbaines, ne sont pas, loin
s’en faut, à la hauteur des enjeux ou ne sont conçus que comme
substituts à la voiture pour celles et ceux qui n’ont pas les
moyens de la financer (13) .

Le camion comme détournement: voir l’article ‘Les camions’

Il ne reste que la voiture individuelle pour rejoindre le taf
ou le méga centre commercial situé en périphérie. Sans compter
que l’heureux propriétaire dudit véhicule aura le privilège de
dépenser chaque année 4300 euros (de l’ordre de 20% du revenu
médian d’un ménage) pour financer le carrosse hélas nécessaire
malgré lui. La voiture électrique est destinée à ne modifier
en  rien  cette  situation.  Autre  exemple.  Si  nous  nous
transformons une fois par semaine en larves cupides accrochées
à un gigantesque chariot de courses, le cerveau juste capable
encore de déclencher le réflexe d’achat au passage devant le
produit qui aura défilé des dizaines de fois sur l’un ou
l’autre écran croisés durant la journée, n’est-ce pas in fine
parce que (14) la rémunération du capital exige une croissance
sans limite de la consommation ?

Tant  collapsologues  que  tenants  simplistes  du  vocable
d’anthropocène  se  trompent  de  cible  lorsqu’ils  mettent
l’accent sur l’individu. Et dans la mesure où nous acceptons,
voire intériorisons, ce discours, nous nous privons des moyens

http://neguanthropie.net/2020/12/21/les-camions/
https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281339#figure1


de comprendre les processus en cours et d’agir utilement là où
c’est encore possible.

Apocalypse et catharsis
Last but not least, le récit collapso suscite un malaise qui
dépasse encore les considérations ci-dessus. Ces prophètes et
leurs disciples paraissent en effet témoigner d’une attirance
douteuse pour l’apocalypse, au sens biblique du terme. Au
point  d’y  suspendre  les  guirlandes  lumineuses  d’un  ‘happy
collapse’.

Il  nous  est  extrêmement  difficile,  en  tant  qu’individu,
d’imaginer que le monde persiste après notre mort. D’où sans
doute  cette  tendance  universelle  à  anticiper  une  fin
généralisée.  Il  s’agit  d’une  faiblesse  narcissique  banale,
mais acceptons-nous vraiment d’y céder au point de laisser
celle-ci piloter nos choix ? Un cran plus loin. Ces fantasmes
de  fin  du  monde  ne  sont-ils  pas  teintés  d’un  zeste
d’eschatologie  ?  Les  meilleurs,  ceux  qui  ont  cru  à  la
révélation  et  se  sont  préparés  survivront.  Tandis  que
disparaîtront incrédules et obstinés de la croissance. Nous ne
sommes pas bien loin du jugement dernier là. Passons un cran
plus loin encore. Le monde d’après le collapse ainsi fantasmé
apparaît pur, débarrassé des scories accumulées par l’humanité
siècle après siècle. Le collapse serait alors l’épuration, la
catharsis, dont émergerait une humanité neuve et brillante,
débarrassée  (on  se  demande  bien  comment)  de  ses  tares
anciennes.

On a tous droit aux fantasmes mais il nous faut reconnaître
qu’ils sont ici bien mal placés et polluent grandement un
concept dont nous avons pu constater les limites et effets
pervers.

En guise de non-conclusion

http://www.luttedeclasse.org/dossier51/collapsologie_092019.pdf
http://www.luttedeclasse.org/dossier51/collapsologie_092019.pdf


On s’interdira ici de conclure évidemment, c’est sans aucun
doute prématuré, alors que nous tentons bravement de tenir la
tête hors de l’eau. De l’exercice auquel nous nous sommes
livrés retenons peut-être quelques ‘leçons’ provisoires.

• Inspirés peut-être par le roman fantastique (15) ou par
l’une ou l’autre de nos faiblesses endémiques, nous sommes
suspendus  dans  l’attente  d’une  grande  implosion!  perte  de
notre  avenir  projeté,  perte  de  sens  (matérialisme,
croissance).  Le  mythe  dominant  part  en  vrilles  avec  la
perspective d’une involution plutôt que d’évolution.

• Nous avons éprouvé la puissance du mythe partagé, chaque
jour  renforcé  par  la  propagande  (16).  Même  la  prise  de
conscience ne suffit pas (dissonance cognitive). Reconstruire
collectivement un autre discours sur l’homme, sur nous, nos
limites et nos appétits, notre intégration dans le bios, notre
vivre ensemble et notre sacré. Le chantier du nouveau récit
est  en  cours.  Nous  avons  repéré  quelques  unes  des  images
employées et éléments de langage auquel il recourt.

• Il n’y aura pas une chute brutale suivie d’un lendemain qui
chante mais une lente glissade, par à coups suivis sans doute
de nombreux matins sombres . Et aujourd’hui nous sommes déjà



dans ce processus.

•  Le  discours  dominant  sur  la  catastrophe  (collapsologie,
anthropocène, individuation et culpabilisation à tout crin)
suscite la stupeur plutôt que de mobiliser nos forces, nous
dépossède de notre vie aujourd’hui et nous évite de voir quels
sont les pouvoirs à l’œuvre.

• La dégradation, suivant une progression exponentielle, des
conditions  de  l’existence  humaine  (et  autres)  sur  notre
planète  radicalise  les  pouvoirs  en  place  et  rigidifie  le
système  social.  Mais  réduit  également  jour  après  jour  le
champs des choix possibles, des décisions à prendre et de la
manière dont elles seront prises, le pouvoir se réduisant de
plus en plus à des cénacles restreints, non-élus, opaques,
techniciens et autoritaires.

Que peut-on espérer encore ?
Il  m’est  impossible  de  clôturer  un  texte,  déjà  bien  long
pourtant,  sans  évoquer  l’espoir,  l’inévitable  question
arrivant à tout coup au terme de semblables considérations :
« Mais que peut-on espérer encore ? ». Il ne sert à rien
d’espérer. L’espoir est la flamme qui nous attire et nous
brûle.  Nous  grandissons  lorsque  nous  nous  efforçons  de
dépasser  le  couple  désespoir  /  espoir  et  cherchons,
découvrons,  inventons  le  sens  dans  le  ‘vivre’  (et  l’on
aimerait ajouter : ‘tout simplement’).

__________

(1)  Cause  non  exclusivement  naturelles  donc,  et  là  on  se  réfère  à  la
signification du terme par extension, plutôt que la signification première qui,
elle, renverrait plutôt à un phénomène d’origine ‘naturelle’.

(2) Par exemple :
•
https://www.liberation.fr/debats/2018/11/07/la-collapsologie-un-discours-reactio
nnaire_1690596/
•
https://usbeketrica.com/fr/article/les-collapsologues-sont-dans-un-rapport-de-co
nvergence-avec-le-pouvoir

https://www.cnrtl.fr/definition/catastrophe
https://www.liberation.fr/debats/2018/11/07/la-collapsologie-un-discours-reactionnaire_1690596/
https://www.liberation.fr/debats/2018/11/07/la-collapsologie-un-discours-reactionnaire_1690596/
https://usbeketrica.com/fr/article/les-collapsologues-sont-dans-un-rapport-de-convergence-avec-le-pouvoir
https://usbeketrica.com/fr/article/les-collapsologues-sont-dans-un-rapport-de-convergence-avec-le-pouvoir


• https://revuegerminal.fr/2020/11/11/que-vaut-la-collapsologie/
• http://www.europe-solidaire.org/spip.php?article35111
•
https://www.gaucheanticapitaliste.org/leffondrement-des-societes-humaines-est-il
-inevitable-une-critique-de-la-collapsologie-cest-la-lutte-qui-est-a-lordre-du-
jour-pas-la-resignation-endeuille/
• https://www.revue-ballast.fr/depasser-les-limites-de-la-collapsologie/

(3) Les entreprises mondialisées ne sont pas en reste, ayant recyclé le concept
(et d’autres, transhumaniste notamment) dans le projet de ‘Great Reset’.

(4)  C’est  ainsi,  par  exemple,  que  l’ouvrage  fondateur  de  la  collapsologie
francophone, écrit par P. SERVIGNE et R. STEVENS en 2015, est sorti au Seuil
dans la collection ‘Anthropocène’.

(5) « La société du risque ne cesse de menacer et de croître, et elle ne connaît
plus ni différences, ni frontières sociales ou nationales […]. Cela ne veut pas
dire pour autant qu’on assiste à l’avènement de la grande harmonie face aux
risques croissants provoqués par la civilisation. Car c’est justement dans la
façon  de  réagir  aux  risques  qu’apparaissent  de  nombreuses  différenciations
sociales et de nombreux conflits d’un type nouveau » (Ulrich BECK , La Société
du risque, Sur la voie d’une autre modernité, Paris, Champs/Flammarion, 2001
(1986), p. 84.

(6) voir la note 13 de la première partie de ce texte.

(7)  Voir  par  exemple  cette  interview  où  René  DUMONT  aborde,  en  1973,  la
problématique  de  l’épuisement  des  ressources.  A  la  même  époque,  avec  une
approche sensiblement différente, le rapport MEADOWS remettait en question la
thèse de la croissance infinie.

(8) Une anecdote me revient en tête en écrivant ces lignes, qui me paraît
exemplative des mentalités et du mode de vie de l’époque. Elle est livrée ici
pour l’érudition des jeunes générations. L’histoire m’a été racontée par un ami
arrivé  en  1968  dans  ces  collines  désertées  par  les  paysans  et  qui  se
repeuplaient de barbus aux cheveux longs débarqués des villes. Il est arrivé
quelques fois, me racontait-il, que lors d’une soirée prolongée entre copains,
le bar-tabac du village fermé à la nuit tombante, si les ‘clopes’ venaient à
manquer, il y avait toujours bien l’un ou l’autre de ces jeunes occupés à
rebâtir un monde meilleur pour monter dans une voiture et faire deux fois les
quarante bornes séparant ce trou perdu de la petite ville la plus proche afin de
s’acheter le paquet de Gitanes. L’essence ne coûtait rien, quant au reste …

(9) La croissance de la part de la population disposant de très bas revenus,
croisée avec l’exacerbation permanente du désir de consommer dans laquelle nous
baignons, crée des opportunités de marché bien vite exploitées. Copier sur un
mode dégradé les formes de vie et les objets de consommation des catégories
sociales plus aisées constitue un appel à des gammes au rabais et images de
marques clinquantes.

https://revuegerminal.fr/2020/11/11/que-vaut-la-collapsologie/
http://www.europe-solidaire.org/spip.php?article35111
https://www.gaucheanticapitaliste.org/leffondrement-des-societes-humaines-est-il-inevitable-une-critique-de-la-collapsologie-cest-la-lutte-qui-est-a-lordre-du-jour-pas-la-resignation-endeuille/
https://www.gaucheanticapitaliste.org/leffondrement-des-societes-humaines-est-il-inevitable-une-critique-de-la-collapsologie-cest-la-lutte-qui-est-a-lordre-du-jour-pas-la-resignation-endeuille/
https://www.gaucheanticapitaliste.org/leffondrement-des-societes-humaines-est-il-inevitable-une-critique-de-la-collapsologie-cest-la-lutte-qui-est-a-lordre-du-jour-pas-la-resignation-endeuille/
https://www.revue-ballast.fr/depasser-les-limites-de-la-collapsologie/
https://www.weforum.org/agenda/2020/07/klaus-schwab-nature-jobs-great-reset-podcast/
https://www.seuil.com/ouvrage/comment-tout-peut-s-effondrer-pablo-servigne/9782021223316
https://www.seuil.com/ouvrage/comment-tout-peut-s-effondrer-pablo-servigne/9782021223316
https://www.seuil.com/ouvrage/comment-tout-peut-s-effondrer-pablo-servigne/9782021223316
http://neguanthropie.net/2021/01/02/apocalypse-now
https://www.rts.ch/archives/tv/information/a-temoin/3467903-rene-dumont.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Limites_%C3%A0_la_croissance
https://www.inegalites.fr/Le-tableau-de-bord-de-la-pauvrete-en-France-2020


(10) Voir divers articles sur ce blog, en particulier ceux de la catégorie
‘Haut-Atlas 1’.

(11) De nombreux auteurs, en fonction de leur angle d’analyse privilégié, ont
suggéré divers termes alternatifs à celui d’’anthropocène’ (ce qui peut donner
lieu à d’amusants petits jeux d’ailleurs). Ainsi du vocable de ‘Plantationocène’
employé par les courants de pensée influencés par la penseuse éco-féministe
Donna HARAWAY.

(12)  Sujet  extrêmement  difficile,  tabou  bien  souvent,  et  pourtant
incontournable. Il n’est pas certain que la question démographique gagne à être
considérée comme un ‘problème’ auquel il faudrait apporter des ‘solutions’. Ce
qui ne fait aucun doute par contre c’est que la plupart des défis qui se
présentent à nous sont à des degrés divers aggravés par la taille de la
population humaine.

(13) Il suffit de constater la couleur de peau des personnes qui attendent le
bus ou le métro, en-dehors des centres urbains gentrifiés ou des quartiers
d’affaires.

(14) Une approche en termes de causalité ne me paraît pas heuristique. Je tente
de privilégier une étude de relations et de processus. Les différents avatars du
capitalisme depuis sa naissance peuvent être vus, me semble-t-il, comme des
formes évolutives d’exploitation d’un déséquilibre humain plus ou moins sensible
selon les époques (voir le dernier paragraphe en sous-titre ‘Anthropocène’ du
présent article). A explorer plus tard …

(15) La fantasmatisation du ‘monde d’après’ chez les auteurs de littérature
fantastique constitue un sujet passionnant. Ainsi par exemple la lecture de deux
grands classiques du genre, ‘Ravages’ de René BARJAVEL et ‘Le Fléau’ de Stephen
KING mais aussi du ténor français contemporain, Alain DAMASIO (‘Les furtifs’ en
particulier), met à jour des délires patriarcaux, communautaristes, religieux
et/ou franchement fascisants.

(16) Il ne m’est plus possible de me souvenir qui a dit que le propagandiste a
réussi quand son discours est devenu le sens commun.
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